
Le bruit, fléau moderne ?

Comment le diminuer ?
Lôrs de l'assemblée d'automne du Cartel

romand d'hygiène sociale et morale, qui s'est
tenue à Lausanne le 4 octobre, le problème
du bruit a retenu l'attention des délégués et
invités.

Il appartenait au Dr Bersot, du Landeron,
médecin psychiatre, de dénoncer les domma-
ges causés par le bruit à l'organisme humain,
particulièrement son influence sur la santé
nerveuse. Le conférencier a démontré que
le bruit , au point de vue psychologique, est
une des manifestations-type de la vie moder-
ne. Moyen pour l'enfant d'extérioriser sa
joie , sa vitalité, il est souvent pour l'adulte
un élément de compensation. En effet , le ti-
mide, le faible aura recours au bruit pour se
donner de l'assurance. L'être humain, par le
bruit , cherchera à affirmer ses sentiments de
supériorité, de puissance. Le bruit est parfois
signe d'égoïsme, ou encore moyen de fuir
ses difficultés intérieures, de se maintenir
dans l'artificiel de la vie moderne, par con-
séquent de s'éloigner de la nature.

Au point de vue physique, le bruit exerce
une action certaine sur toutes les fonctions
organiques et peut s'accompagner de modifi-
cations de la pression sanguine, de troubles
des sécrétions glandulaires. En ce qui concer-
ne les fonctions nerveuses, le bruit abaisse
le seuil de la perception, il est donc un agent
de distraction. Exigeant une tension plus forte
du cerveau pour se fixer , il demande un ef-
fort cérébral supplémentaire qui est une fa-
tigue.

Ce qui est nocif pour la santé ner veuse, ce
sont les bruits brusques, inattendus, à tona-
lité aiguë.

On peut certes s'habituer à certains bruits
réguliers, et nous arrivons à éliminer automa-
tiquement un certain nombre de bruits. Les
bruits contre lesquels il faut lutter en tout
premier lieu sont ceux qui troublent le repos
nocturne, car « la clé de la santé nerveuse,
c'est le sommeil » ; autour du bébé, le bruit
sera sévèrement prohibé, car le nourrisson
construit son système nerveux pendant ses
premiers mois d'existence et ne peut se dé-
fendre du bruit , auquel il n'est pas habitué,
comme peuvent le faire les adultes ; le bruit
qui sévit aux environs des collèges, des jar-
dins et places de jeux réservés aux enfants,
doit aussi être combattu.

En spécialiste de la santé mentale, le Dr
Bersot conclut en proposant d'abord une ac-
tion individuelle , par exemple la lutte contre
nos défaillances, nos sentiments d'infériorité,
nos refoulements, qui nous rendent bru-
yants.

En pédagogue, M. Robert Dottrens, direc-
teur des écoles de Genève, différencie d'em-
blée les bruits naturels et les bruits ayant
une cause humaine ; ces derniers vont crois-
sants, et il est beaucoup plus difficile aujour-
d'hui qu'autrefois de s'isoler, de fuir le bruit.
Non seulement les adultes recherchent des
loisirs bruyants, mais les immeubles sont d'u-
ne résonnance considérable, les rues sont enva-
hies par le bruit des véhicules à moteur, les
avions à réaction mettent nos nerfs rude-
ment à l'épreuve et la campagne même re-
tentit du bruit des tracteurs et motoculteurs.

Cependant, la notion de bruit est relative
cor. par exemple, la radio du voisin nous gê-
ne, mais non la nôtre, et nombreux sont ceux
qui pestent contre le bruit lorsqu'ils sont au
travail, alors qu'ils le recherchent dans leurs
loisirs. Une telle évolution des mœurs, où le
bruit devient un besoin, ne traduit-elle pas la
peur de se trouver seul avec soi-même, par-
tant l'absence de vie personnelle ? Problè-
me du bruit : aspect d'un problème plus vas-
te, celui de l'adaptation de l'être humain à la
vie moderne.

•«f Comme le Dr Bersot, M. Dottrens voit le
point de départ d'une campagne efficace con-
tre le bruit dans l'action personnelle. Chacun
Peut agir en faveur du silence. Les efforts des
autorités de police et des associations touris-
tiques contre le bruit des véhicules à moteur,
les initiatives telles que les « Semaines du
silence », les études faites pour diminuer les
b«Ults dans l'industrie, l'insonorisation des j vent en poupe sur les bords de la Limmat. pour
immeubles, la création de zones industriel- i rait partiellement décevoir cette ambition.
les et de zones de silence sont autant de me-
sures qui méritent d'être encouragées.

Dans la vie quotidienne, on peut agir sur
plusieurs points : attirer l'attention des fu-
turs ménages, qui auront avantage à choisir
un logis dans un quartier calme, même si le
loyer est un peu plus élevé qu'au centre de la
ville ; entre voisins d'un immeuble locatif , dis-
cuter de la possibilité de diminuer les «bruits
évitables ; prévoir au moins une pièce inso-
nore par appartement ; enfin, dans la vie fa-
miliale, ne pas oublier que le calme engen-
dre le calme. Les enfants d'aujourd'hui ne
sont pas plus difficiles à éduquer que ceux
d'autrefois. Ce sont les conditions d'éduca-
tion qui ont changé. On peut ainsi organiser
des loisirs loin du bruit, on peut encore faire
un usage modéré et discret de la radio. Enfin,
à l'école, il est tout à fait possible d'obtenir
des enfants qu'ils se déplacent et travaillent
sans bruit, et cela sans contrainte, par une
libre adhésion des élèves à une mesure d'or-
dre profitable à chacun.

Dans la discussion, le Dr André Montan-
don, de Genève, professeur d'oro-rhino-laryn-
gologie, remarque que l'adaptation au bruit
est relative, et non sans limites. Les
bruits de tonalité aiguë, par exemple, sont
traumatisants pour l'oreille. Certains bruits
continus engendrent une surdité connue sous
le nom de surdité des chaudronniers, fréquen-
te aujourd'hui dans les usines. On connaît
aussi la surdité dite des artilleurs, qui se pro-
duit à la suite de déflagrations ou de détona-
tions. Certain::- surdités s'accompagnent d'une
distorsion du langage parlé. L'intensité des
sons se mesure en phones. Le Dr Montandon
cite les travaux d'expérimentation poursuivis
à Zurich par le professeur Ruedi et son col-
laborateur le professeur Furrer. Dans l'ar-
mée suisse, une commission poursuit l'étude
des traumatismes acoustiques. Aux Etats-
Unis fonctionnent trois centres de réadapta-
tion pour les traumatisés acoustiques.

Dans 1 industrie, pour lutter contre certains
bruits assourdissants, on a recours aux appa-
reils de protection conçus de façon à élimi-
ner certaines fréquences sonores, tout en per-
mettant l'audition de la voix normale. M.
Vautier, inspecteur des fabriques, apporte
quelques précisions à ce sujet. Notons que la
surdité n'est pas encore reconnue comme une
maladie professionnelle.

D'autres personnalités prennent la parole :
on relève le fléau que représentent les bruits
de la circulation pour les malades d'un hôpi-
tal, pour les habitants de certains quartiers
les vols d'avion — particulièrement d'avions
à réaction — ou encore le voisinage de places
de fêtes foraines. M. Friedemann, de l'Insti-
tut d'Hygiène mentale de Bienne, compare le
bruit à l'alcool, car il produit aussi une sorte
d'ivresse, et l'on peut parler d'une véritable
intoxication par le bruit.

L'ampleur du problème démontre bien que
l'assemblée du Cartel romand H. S. M. ne
pouvait apporter d'emblée une solution à tous
les points soulevés. Ce sera la tâche d'une
Commission d'étude qui va poursuivre le tra-
vail amorcé. H. S. M.

POLITIQUE FEDERALE

Notre grand ép icier , usant des ressource? les plu *
insoup çonnées de la Constitution , se présente à la

Elections
Le peup le suisse (on s'en doute à peine) s'app rê te
renouveler sou Conseil national et — dans plu-

sieurs cantons — la dé putat ion au Conseil des Etats.
v- Renouveler « est une façon dc parler , car. sur

194 conseillers nationaux sortants , 31 seulement ont
estimé que la terre pouvait tourner sans eux ; cn
évaluant  à une trentaine le nombre dc ceux qui ne
serout pas réélus, on peut envisager un véritable re-
nouvellement d'un tiers au plus de la députation.

En vertu dc l'augmentation de la population , cor-
ri gée par la diminution du quotient électoral , le nom-
bre des dé putés sera porté à 196, les deux cantons
bénéficiaires é tant  Zurich ct Argovie. Les socialis-
tes espèrent bien que ces deux sièges supp lémen-
taires leur reviendront.  Seul M. Duttweiler , qu i a le

fois pour le Conseil des Etats dans le canton de tc-puissaute dans ses domaines réservés ; enfin el
Zurich et pour le Conseil national dans le canton de
Berne où , là encore , il pourrait porter pièce au so-
cialisme. Il a déjà annoncé qu 'après avoir ainsi ser-
vi d'app ât , le conseiller national bernois se désiste-
rait au profit du conseiller aux Etats zurichois...

La grande sensation des élections nationales de
1917, c'était le retour des radicaux aux dépens des
socialistes. De 56 socialistes contre 47 radicaux , la
proportion passait de 48 à 52, bien que la gauche
eût mobilisé le plus fort contingent d'électeurs. Les
radicaux redevenaient le plus fort groupe du Con-
seil.

Ceux qui aiment le petit jeu des pronostics calcu-
lent les chances nouvelles des uns et ,des autres. Mais
un coup d'œil rétrospectif sur la législature qui prend
fin met ce genre de gloses à sa juste place : en
quoi des variations de deux ou tro is sièges , au
profit ou aux dépens de te l ou te l parti , change-
ront-elles les tendances générales du Conseil natio-
nal ?

;Ces tendances sont connues : près de la moitié des
conseillers nationaux , de par la fré quence et la lon-
gueur des sessions , sont des professionnels de la po-
litique ; la Chambre s'arroge des compétences de
plus cn plus nombreuses , le Conseil fédéral se dé-
chargeant de plus en plus de ses responsabilités , ee
qui nous mène tout droit au gouvernement d'assem- t iquement une « socialisation à froid » qui , petit à
blég ; en même temps le contrôle des actes gouver- ' .petit , conquiert des positions.
nementaux diminue et l'administration se fait tou- ! " C. Bodinier.

Le conflit anglo-égyptien vient d'entrer dans une
phase extrêmement critique, à la suite des malheu-
reux et sanglants incidents d'Ismaïla et de Port-
Saïd. , : ' , , ,

Le ministre égyptien de l'Intérieur en a donné,
devant le Sénat, îa « version gouvernementale » qui
n'est évidemment pas partagée par les Britanni-
ques.

Voici la déclaration du ministre Eddine :
« La situation était calme, mardi matin, à Port-

Saïd , dit-il , et Ismaïla. Les autorités égyptiennes
avaient fait le nécessaire pour maintenir l'ordre. Le
commandement britannique a commencé à interve-
nir en envoyant des camions blindés dans ces deux
villes. Ces camions y ont circulé sous prétexte de
maintenir l'ordre. Les Britanniques ont ouvert le
feu à tort et à travers à Ismaïla. Ils ont tué 7 per-
sonnes et en ont blessé 40 autres. Ils ont perquisi-
tionné dans les maisons ainsi que dans les trains et
dans les voitures qui se présentaient aux limites de
la ville. Il en a été de même à Port-Saïd. Alors que
le calme régnait, les Britanniques ont envoyé des
véhicules chargés de troupes. Un càinion a foncé
sur un groupe d'enfants ce qui a excité ces derniers
qui ont lapidé les véhicules. Les Britanniques ont
ouvert le feu , tuant une personne et en blessant
plusieurs autres . Cet incident a donné lieu à une
manifestation populaire. La police égyptienne a dis-
persé un groupe de manifestants qui se dirigeait
vers les consulats américain et français . Les mani-
fertants se sont alors rendus vers une cantine bri-
tanni que qu 'ils ont incendiée. Mais la police égyp-
tienne les a arrêtés . Un autre groupe s'est rendu de-
vant le bureau de la police britannique et l'a la-
pidé. Les Britanniques ont ouvert le feu. Malgré le
rétablissement du calme, les blindés britanniques
ont occupé plusieurs points de la ville.

Dans la journée de mercredi , maigre les renforts
de police égyptienne envoyés dans la zone du Ca-
nal , les Britanniques ont maintenu à Port-Saïd et
à Ismaïla, les détachements qui avaient occupé les
bureaux de la douane et avaient désarmé les gar-
diens. Cependant les Britanniques ont retiré leurs
troupes des rues de Port-Saïd , mais ils continuent
à occuper les principaux bâtiments. >

De son côté l'Angleterre tient à justifier son at-
titude.

A ce propos , le commandant des forces terrestres
britanniques du Moyen-Orient, général Sir Brian
Robertson , a déclaré jeudi avant de partir pour
Fayid , où se trouve le grand quartier général bri-
tannique de la zone du Canal de Suez, qu 'il espère
qu 'il ne se déroulera plus rien de « désagréable » en
Egypte. La Grande-Bretagne est évidemment réso-
lue à maintenir sa position en Egypte — comme el-
le l'a fait à Berlin — en attendant qu'un nouvel
ordre intervienne, il n'y a aucune impossibilité po-
litique d'agir ainsi.

Le retour du général à Fayid a été retardé d'une
heure parce qu'au moment de l'atterrissage de son
avion , sur l'aérodrome de Northoldt , une vitre de
sa cabine s'est brisée.

*
La situation actuelle est caractérisée par l'inter-

vention immédiate des Britanniques qui occupent
toutes les positions-clés de la zone du Canal de
Suez, y compris les ponts (notamment celui de Fir-
dan) et les usines hydrauliques.

Voici ce qu on sait , par exemple, de 1 occupation
de Kantarah (port situé à 50 km. au sud de Port-
Saïd) et du pont de Firdan (à 65 km. au sud de
Port-Saïd).
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La version égyptienne sur les incidents sanglants d'Ismaïla et de Port-Saïd
L'Angleterre est résolue de maintenir à tout prix sa position sur le canal de Suez

Nouveaux incidents

surtout , il n y a pas de véritable opposition , puisque
la majorité bourgeoise fait  une polit i que socialisan-
te ct que l'opposition fédéraliste est dispersée.

Il y a lieu de penser que les élections ne change-
ront pas graud' ehose à cette situation. La stabilité
helvéti que est , dit-on , enviable. Un peu moins d'é-
quivoque ne nous ferait cependant pas de mal.

Cette éternelle équivoque de l' a op position » socia-
liste se double d'une autre équivoque : celle du so-
cialisme considéré comme parti de l'avenir. « La Suis-
se uouvelle » ! Ouais ! Considérons un peu ces mes-
sieurs les dé putés socialistes au Conseil national : sur
48, il y eu a 46 qui sollicitent lc renouvellement
de leur mandat.  Et encore , sur le.s deux qui se re-
tirent , il y en a un qui brigue un fauteuil  au Con-
seil des Etats ! Cette troupe de politiciens de carriè-
re qui se cramponnent aux honneurs compte seule-
ment deux moins de quarante  ans ; deux ont dépassé
soixante-dix ans , quatorze ont dé passé la soixan-
taine...

Telles sont les forces jeunes du parti  dc l'ave-
nir ! Elles sont symboli ques de ce que lc socialisme
a de dépassé. Elles font moins peur que des troupes
juvéniles ct ardentes. Elles n 'en sont qu e plus dan-
gereuses peut-être , parce que , sous des dehors rai-
sonnables , elles n 'en poursuivent pas moins systéiria-

Kantarah que les forces britanniques ont occupe
est le point où est installé le Ferry-Boat reliant la
rive Afrique à la rive Asie du Canal de Suez. De
part et d'autre du Canal, deux gares sont établies,
celle de la rive Asie étant toutefois le terminus dû
chemin de fer palestinien. Les forces britanniques
ont occupé les deux gares, ainsi que les bâtiments
des douanes qui s'y trouvent. Le pont de Firdan,
qui a été récemment établi sur le Canal de Suez, se
trouve au km. 65 du Canal depuis Port-Saïd. C'est
un pont tournant qui permet de faire passer les
trains égyptiens vers le Sinaï et la zone de Pales-
tine occupée par les forces égyptiennes.

Bien qu'aucun commentaire n'ait été publié sur
la situation , il semble que les forces britanniques
ont voulu se prémunir par l'occupation de ces deux
points de transit à travers le Canal de Suez contre
des mouvements possibles des forces égyptiennes
installés dans le Sinaï et la région de Gaza.

*
Les incidents se multiplient.
Il y a eu un premier engagement entre les trou-

pes britanniques et égyptiennes au fameux pont de
Firdan.

Voici ce qu 'en dit le communiqué officiel de l'ar-
mée britannique :

« Mercredi a 1 aube des troupes égyptiennes ont ti-
ré sur des troupes britanniques sans sommation , alors
que ces dernières s'apprêtaient à occuper le pont
Firdan , franchissant un canal latéral du Canal de
Suez. Les Britanniques ripostèrent. Deux soldats
égyptiens furent tués et cinq autres blessés. Du cô-
té britannique personne ne fut blessé. Le commu-
niqué émanant du quartier général des forces ter-
restres britanniques du Proche-Orient déclare que
les troupes égyptiennes étaient retranchées dans un
fossé le long du canal et qu'elles ont ouvert le
feu sur une patrouille qui entra immédiatement en
action. L'échange de ces coups de feu a eu lieu au
cours des opérations effectuées de nuit et destinées
à assurer la vie et les communications des Anglais
dans la zone du Canal de Suez.

L'incident qui s'est déroulé par une nuit très
claire , a constitué le premier engagement entre des
troupes britanniques et égyptiennes dans le cadre
du conflit opposant l'Egypte à la Grande-Bretagne.
36 Egyptiens ont été faits prisonniers. »

On apprend d'autre part que le gouvernement
égyptien a ordonné l'arrestation de toutes les <« per-
sonnes militaires ¦ britanniques qui se trouveraient
en dehors de la zone du Canal de Suez.

Pendant ce temps, au Caire , dix mille étudiants
universitaires ont demandé au gouvernement de
déclarer la guerre à la Grande-Bretagne.

Et enfin , signalons la décision du ministère égyp-
tien des transports qui prive les Anglais de tout le
personnel ferroviaire égyptien qui avait été mis à
leur disposition dans la zone du Canal.

Tous ces événements sont — on le voit — d'.une
extrême gravité.

Le mot « guerre > court dans l'air. Souhaitons ce-
pendant que la raison triomphe.



révolution de la coiffure masculine
Les hommes de goût ont choisi Bryl- Pour vos cheveux, rient ne vaut Bry l-
crccm, le f ixat i f  qui agit deux fois : creem. Sans coller ni graisser — à pci-
, n i ¦ .- . • LI ne co'f fé> passez la main dessus : pas1. bry lcreem maintient impeccables tom , r

. . .  "ne trace u vos ,'doigts — Bry lcreemles types de coifurre. • . . , J
maintient  en place la coiffure la plus

2. Bry lcreem assoup lit le cuir chevelu aérée, conserve la soup lesse et l'éclat
ct prévient les pellicules. du cheveu.

Et chez votre coiffeur : « Un coup de peign e Brylcreem, s'il vous plaît 1»^^
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A PROPOS D'UNE DEMARCHE SECRETE

DE L'AMERIQUE
AUPRES DE L'U. R. S. S. EN VUE

DE LA PAIX DANS LE MONDE

Les expiicBiins de Washington
Le Département d'Etat américain annonce que le

5 octobre, les Etats-Unis ont lancé nn appel à l'U-
nion soviétique pour lui demander de bien vouloir
coopérer en vue d'arriver à un « accord concret »
en Corée. Cette communication a été faite la nuit
dernière.

C'est l'ambassadeur américain à Moscou, sir Alan
Kirk, qui a ef fec tué  cette démarche auprès du gou-
vernement soviéti que. En guise de réponse, le mi-
nistre soviétique des affaires étrangères, M. Vychins-
ki, a fai t  une longue déclaration dans laquelle il rend
les Etats-Unis responsables de l'échec des pourpar-
lers d'armistice ct qual if ié  de « trompeuses » les
assurances données par l' ambassadeur américain sur
les « intentions pacifi ques » des Etats-Unis.

Le Département d'Etat ajoute que la démarche de
l'ambassadeur américain avait été tenue secrète dans
l'espoir que l'absence de toute publicité encoura-
gerait l 'Union soviéti que à user de son influence pour
faire sortir les pourparlers d'armistice de l'impasse
où ils se trouvent.

Un porte-parole du Département d'Etat a qualifié
la déclaration soviéti que dc « propagande » en op-
position avec la sincérité de la démarche américaine.

Le porte-parole a ajouté que sir Alan Kirk avait
déclaré « oralement » au ministre soviétique des af-
faires . étrangères, que le développement des pour-
parlers dc Kaesong lui paraissait  « incompréhensi-
ble » en face des assurances données au mois de
juin par l'Union soviéti que selon lesquelles Moscou
saluerait la conclusion d'un armistice qui ne s'occu-,, : . . . .. . «, «
perait d aucune question territoriale ou politique.

«L'amiral Kirk aurait  en outre déclaré que le comf
mandan t  en chef des troupes de l'ONU avait été
« surpris et déçu » dc l'insistance des négociateurs,
communistes à f ixer une li gne d'armistice non mi-
litaire, à savoir le 38e parallèle. L'amiral Kirk avait
ajouté que le commandant  en chef des troupes al-
liées n'avait  pas l ' intention d'envisager aucune déci-
sion politi que, avec les représentants des « volontai-
res » chinois ou du ré gime nord-coréen, qui ne jouis-
sent pas d'un s tatut  international .

L'Union soviéti que doit  reconnaître qu'un échec
des pourparlers  d'armistice « aggraverait le caractère
exp losif de la s i tuat ion actuelle et favoriserait des
événements jug és indésirables par nos deux gouver-
nements ». L'amiral  Kirk a toutefois réaffirmé que
le commandant en chef des forces de l'ONU dési-
rait  s incèrement la conclusion d'un armistice. Le
gouvernement américain espère « que l'Union soviéti-
que usera dc toute  son inf luence  pour que les négo-
ciateurs nord-coréens et chinois montrent enfin qu'ils
sont disposés à conclure un armistice réalisable et
raisonnable accordant la sécurité aux deux parties,
sans préjudice de questions territoriales ou politiques
qui sont du ressort des gouvernements des Nations
Unies. »

Faisant allusion aux relat ions générales entre l'U-
nion soviéti que ct les Etats-Unis, l'amiral Kirk a sou-

Là-bas, Madeleine n'a fait qu'un saut, montant
quatre à quatre les marches du petit escalier de
bois. Le studio est quel que peu sens dessus dessous,
mais c'est elle-même qui s'est chargée de tout arran-
ger. Seulement, pour débuter, elle sort en vitesse de
ses socquettes et de ses souliers blancs, sans trop Be
soucier de ne point accroître le désordre. Un tour
de clef à la porte, de peur des indiscrets, et bientôt
elle n'a plus grand chose sur la peau. D'un placard
elle extrait tout son équipement d'alpiniste, l'enfile
en un clin d'œil, s'agenouille pour lacer ses gros
souliers, tire dc sa cachette un sac tout préparé, at-
trape son piolet derrière la porte et se retrouve de-
hors, cn train dc tourner à nouveau la clef.

A la course, elle monte  vers la gare, tend au poin-
çon de l'employ é son billet pris à l'avance, et arrive
sur le quai au moment où le « 14 h. 40 » d'Argcn-
tières s i f f le  et s'ébranle... De grands gestes sur une
plateforme, où s'emp ilent sacs et piolets, lui indi-
quent où il f au t  sau ter , et elle monte presque au vol,
au grand dép it du chef de gare qui n'aime pas beau-
coup ce genre de volti ge. Us sont trois à l'accueil-
lir sur la plateforme du wagon éraillé, bleu, faux-bois
et crème, que l'on doi t  repeindre, paraît-il , l'an pro-
chain — denuis  uu inze  ans ! trois : deux irrnndsdepuis quinze  ans ! trois : deux grands le temps
grands jeunes gens, les frères Thévenard , et leur
jeunes gens, les 'frères Thévenard , ct leur sœur, une
de ses camarades de l'Ecole de Médecine.

« Hé bien, Mado , nous pensions que vous alliez aussi restreint. de Lognan. André  Thévenard prétend que l'on discute , Mude
manquer  le train. Cela a été d'un juste ! « Oh, ne p iétinez pas les sacs ! U y a des œufs, « Une riche idée , Mado, que vous avez eue là , lcine s'évente avec une branche verte.

— Je l'ai bien cru , moi aussi. Ils n'en finissaient du fromage ! aff i rme son amie Thévenard. Monsieur Clavcl va avoir (^ suivr«).
pas de partir .  D'ici qu 'ils aient casé leurs sacs et Alors, ça y est , le Chardonnet ? Dites-donc, une .surprise peu banale quand il arrivera au sommet

ligne que les mesures de sécurité prises par les Al- 1951, après 20 heures, en compagnie de son ami
liés occidentaux n'avaient qu'un caractère défensif. dans un restaurant de Berne. Un témoin affirme l'a-
Tant qu'un armistice ne sera pas conclu en Corée, voir aperçue encore le dimanche suivant, 26 août
« il y a peu d'espoir d'arriver à une véritable solu- vers 01 h. 30, à la Bundesgasse (Rue fédérale) à Ber-
tion de tous les autres problèmes internat ionaux.  » ne, au moment où elle montait dans une automobile
___^ 

de couleur sombre, à plaques suisses (marque amé-
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Fuite d un avion uounoslaue
IL A ATTERRI A KLOTEN

On apprenait de Zurich, la nuit passée, qu'un avion
de la compagnie yougoslave JAT avait atterri inopi-
nément à Kioten, mercredi, à 10 h. 40. C'était un
appareil de la ligne Ljubljana-Zagreb-Belgrade, qui
devait entreprendre un vol régulier sur ce parcours,
mais qui prit la direction de la Suisse. Peu après
le départ de Ljubljana, une vive discussion s'éleva
parmi les membres de l'équipage, car les pilotes vou-
laient prendre la fuite en Suisse. L'hôtesse de l'air
se trouvait au centre de l'appareil et le mécanicien
à l'arrière pour une prétendue réparation. Les pi-
lotes ont «lié les mains du radio-télégraphiste puis ont
pris la direction de la Suisse. Après l'atterrissage à
Kioten, les passagers ont pu sortir de l'avion pour
être soumis aux formalités d'usage. Ensuite, l'équi-
page mit pied à terre, déclarant qu'il ne voulait pas
rentrer en Yougoslavie. ft

Deux, femmes et deux enfants, probablement des
parents des pilotes, se trouvant parmi les passagers",
désirent également rester dans notre pays. _ . -a

La fuite de l'avion a été connue parce que l'ap-
pareil n 'est pas arrivé à Belgrade " conformément à
l'horaire. Au cours de l'après-midi, un autre avion
est arrivé de Belgrade pour rapatrier les 18 autres
passagers et trois membres de l'équi page. .

Une décision sera prise jeudi en ce qui concerne
l'internement des pilotes, des femmes et des enfants.

nouuelles précisions
sur le meurtre de Mine Heussy

,Le juge d'instruction de Berne communique ce qui
sait, d'entente avec les autres organes de la police
judiciaire :

Un communiqué de la police de sûreté et de la
police criminelle de la ville de Berne a informé la
presse, le 8 octobre, de la découverte du cadavre
de dame Yvette Heussy, née Corps de Garde. Com-
me dame Heussy habitait Berne et avait été vue pour
là dernière fois dans cette ville, on en déduisit que
le' crime avait été commis ù Berne. C'est pour cette
raison que les autorités judiciaires bernoises ont pris
immédiatement les mesures nécessaires, et se sont mi-
ses à l'œuvre avec la plus grande diligence. Plu-
sieurs personnes furent interrogées. Une arrestation
fût ordonnée par le ju ge d'instruction. Elle a été
maintenu jusqu'à ce jour en raison des soupçons gra-
ves qui pèsent sur la personne en cause.

Dame Henssy a été encore vue le samedi 25 août

FEUILLETON DU « NOUVELLISTE »

que Vangeron ait bu ses deux ou trois grands de- Mado, ct si vos amis sont restés en jianne, et que nous
mis... les trouvions au passage à niveau des Tines en train
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— Vous avez fai t  vite.
— Vous pouvez le dire. Me déshabiller et me rha-

biller, cela n'a pas prix dix minutes !
— J'aurais donné deux sous, boufonne Georges

Thévenard , le jeune officier de tanks, pour être ca-
ché dans un coin I...

— Tu n'y entends rien, rép li que André, de « Scien-
ces Po » il vaut mieux choisir un jour où elle aura

— Dites-donc vous ! »
Et un manche de piolet menace quatre tibias, qui

s'agitent autant  que l'on peut le faire  en un espace

ricaine d'un modèle d'avant-guerre). On ne sait pas
ce qu 'est devenue dame Heussy depuis ce moment-
là.

Les deux sacs dans lesquels le corps avait été en-
veloppé ont les caractéristiques ci-après. L'nn, de
qualité lourde, est formé de deux pièces et raccom-
modé. Il porte d'un côté l'inscription suivante !
« Alhanag Erv... Antwerp Produce of Irac ». L'au-
tre, de toile légère, porte l'inscription « Zurich 197 »
et est intact. Le cadavre a été vraisemblablement
enfermé dans ces sacs avant d'être chargé sur un
véhicule (probablement une automobile) et transpor-
té jusqu 'à l'Aar, où il a été jeté .

Les personnes qui peuvent donner à ce sujet des
renseignements concrets, sont priées de s'adresser,
comme nous l'avons déjà dit , au juge d'instruction 2,
à Berne (Amthaus, tél. 2.40.31), ou à la police dc
sûreté et criminelle de la ville de Berne, tél.
2.55.51, ou encore au poste de police le plus pro-
che.

Bien que le réseau de preuves se resserre autour
de certains milieux, l'enquête, difficile et délicate,
pour diverses raisons, se poursuit sur toutes les pis-
tes. Il ne serait dé toute manière pas opportun de
donner maintenant de nouveaux détails sur ses résul-
tats ou de faire une déclaration au sujet de ce qu'ont
rapporté certains journaux, en se fondant sur des
informations privées. Il ne sert à rien de faire des
hypothèses, bien au contraire, loin de servir l'intérêt
publi c, cela ne peut que compliquer la tâche des en-
quêteurs.

Le juge d'instruction et lc procureur tiennent à
faire remarquer encore que l'enquête n'a commen-
cé qu 'il y a 11 jours et que l'on ne possède pas en-
core un matériel de preuves comp let, d'a u t a n t  -moins
qu 'ptto Brodmann continue à nier d'avoir-trempé
dans le crime. Le cadavre n'a été découvert que
plusieurs semaines après l'assassinat. Les témoins Bont
donc, interrogés sur des faits qui remontent à' dés
mois et peuvent donc se tromper sur des points îih-
portants.  De plus, l'enquête médico-légale exige aussi
du temps.

Qliqi qu'il en soit, les enquêteurs mènent active-
ment }enrs recherches qui se font dans une étroite
collaboration entre le juge d'instruction et leS au-
torités ..policières et médico-légales. Les éléments que
l'on a déjà recueillis sont très variés, comme on l'a
déjà dit, cependant, les résultats provisoires de l'en-
quête préliminaire ne doivent pas être divulgués
dans l'intérêt même «de la justice. Des informations
seront communiquées au public dès que le cas Bera
éclairci.

Neuchâtel
JUGEMENT DANS L'AFFAIRE

DES FAUX LINGOTS D'OR
La Cour d'assises neuchâteloise a rendu mercredi,

après deux jours de débats, son jugement dans l'af-
faire des faux lingots d'or, découverte en 1949 dans
le Val-de-Travers et qui fit à l'époque grand bruit
dans la région.

Lès trois principaux accusés, René Gay, Jean-Paul
Gret et René Bolle, pour avoir vendu au poids de
l'or dès lingots d'un métal de bien moindre valeur
recouvert d'une mince pellicule d'or, ont été con-
damnés aux peines suivantes : ¦

de nous regarder monter ?
— Ne parlez pas de malheur ï
— A Argentières, heureusement, la gare est avant

le pays, parce que je suis sûr comme je vous vois
que Vangeron aura besoin d'un coup de bière sup-

p lémentaire avant de se remettre au volant ».
Madeleine affecte un rire, mais par tout  où le train

longe la route elle surveille les autos, au grand amu-
sement de ses amis, et se réfu gie derrière le dos , de
l'autre côté de la plateforme. Quand enfin arrive
la station, elle n'est pas longue à aider à mettre tout
le. matériel  à terre , et à s'engager dans lc sentier

René Gay : deux ans et demi de réclusion k
à déduire 330 jours de préventive subie, cinq anj
privation des droits civiques et 100 fr. d'ame'

J--P. Gret, un an de réclusion , moins 94 j oui»
préventive et trois ans de privation des droits d
ques.

René Bolle, qui est en fuite, est condamné par
faut à 18 mois de réclusion dont à déduire 15 je
de préventive subie et 5 ans de privation des dr
civiques.

Les cinq autres comparses ont été condamné
des peines d'emprisonnement avec sursis ou j
rés. Seul Alfred Dubied est condamné à 18 mob
réclusion, et 5 ans de privation de ses droits
viques.

Les huit prévenus se partageront, en outni
paiement proportionnel des frais qui s'élèven
4500 francs.

o 

Aarau
ACCIDENT MORTEL

Le docteur Wolf gang Staehelin , assistant à l'U
tai cantonal d'Aarau , 34 ans, qui passa i t  la voie
réc de la li gne du Wyncntal, a été at te int  par
automotrice et a eu le crime f racturé .  Le mail
rcux a succombé pendant son transport  à l'hôp

o 

Gossau (Zurich)
GROS INCENDIE

Un incendie dont on ne connaît pas encore la
se a éclaté dans lc bât iment  dc la champ ignon»
de Gossau , dans lc canton de Zurich. Tout le
t iment, à part  un pet i t  local , a été dé t ru i t .  Les
gâts s'élèveraient à environ 100,000 frimes.

Zurich
L'ACTIVITE

DE LA SWISSAIR
Pendant le mois d'août 1951, les avions régul

de la Swissair et des sociétés aériennes étrang
ont effectué 3309 vols réguliers contre 2540 cn i
1950. 64781. passagers payan t s  ont été transportés ,
11,012 tonnes de poste, dc f re t  ct de bagages,
chiff re  des km.-passagers a passé de 37,4 à
millions, celui des km.-tonnes, dc fet  et bagage
passé de 516,239 à 678,551, cependant que la p
reculait  dc 271,531 à 258,250. Le nombre des
sur commande est resté à peu près le même au c
fre de 1024. La régu la r i t é  des vols a été de 99,2
à la Swissair.

LE TRAFIC INTERNATIONAL
AUTOMOBILE VERS LA SUISSE

Pendant le mois de septembre 117,923 véhicule
moteur étrangers sont entrés en Suisse pour un
jour passager. Ce chi f f re  était  de 89,256 en sept
bre 1950. De janvier  à septembre 1951, lc nom
des automobiles  é t rang ères entrées cn Suisse s'él
à 765,317, c'est-à-dire en augmentation de 39,
sur la même période de 1950. C'est la France
vient en tête avec 369,725 autos, puis l 'Italie 150,(
l'Allemagne 90,680, Ang leterre-Ir lande 42,784, Be
que-Luxembourg 41,285, Autr iche  17,553. Suiv
leur genre, les véhicules se répartissent comme su
51,100 motocyclettes, 36,714 autocars ct 632,107 «
tures de tourisme.

Lucerne
UNE MERE INDIGNE CONDAMNEE

En octobre de l'année passée, un enfant «de qt
ques mois demeurant à Horw était conduit à 1'
pital où il succombait le même jour  d'une septi
mie. Selon le préavis du médecin, la maladie él
redevable à la continuelle négli gence de la m
par paresse et manque d'amour maternel.  De p i
l'enfant avait  été plusieurs fois mal t ra i t é  par le
re. Un enfant  plus âgé de ce couple indi gue a au
été mal t ra i té  et porte encore les traces des sévi
de scs parents. Enlevé à leur autori té , lc petit
été soi gné au Burgcrheim et s'est rétabli .  La Ct
criminelle, danB son verdict , est allée beaucoup p
loin que les ré quisit ions du procureur ct a ci
damné la mère à deux ans de réclusion et le pi
à 15 mois de prison.

pour vous y trouver assise et montée par l'autre i
té. Je tâcherai de prendre une bonne photo de vol
rencontre, je suis certain qu 'il sera épa tan t  là-d
sus. »

Surpris, il lc sera certainement, et Madeleine si
fort bien qu 'il prendra la plaisanterie du bon cô
Mais cependant les quel ques phrases échang ées av
lui, tandis qu 'ils descendaient l'M au bout du fil , .
sujet de Chantai , lui la i ssa ient  une vague imprcssii
de malaise. Visiblement, ce soir, Léon et Chant
semblaient partir pour plus et mieux qu'une ballai
en frère et sœur, et seront assez maussade si l'<
vient les déranger. Sans en être encore à des ccrl
tudes, Madeleine n'en déplore pas moins  inconscict
ment , l'infériorité cong énitale des jeunes filles q!

veulent s'ali gner avec leurs sœurs plus... évoluée
Autant  chasser les perdreaux avec un arc et des fl
ches, quand les autres ont des fus i l s .

Mais rien dc tout cela n'eff leure  un ins tant  I
gaieté bruyante  de scs amis Thévenard , ct , à Ici
exemple, elle a vite fa i t  de ne point  vouloir voir ph
loin que l 'heure présente.

Tous quatre montent, cn regardant  « leur » Ai
guille , au milieu des vernes ct des broussailles où le
Chamoniards, à l'automne, feront  de mervei l leuse
chasse au coq de bruy ère.

« lis doivent ê tre  au delà du Tour , à cette heu
re. Leur chemin prend avant  Charami l lon  ? »



renique sportive 
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Qui veut du miel ?
a Si'i '-té î le  l i r  ¦' Les Tireurs de la Garde » or-
j,,. ,ni tir de clôture les 20 et 21 octobre au
id Jl- Vïro l l ic / . .

*t «Ite occasion, elle a mis sur pied son classi-
. Tii au mii'l qui obtient toujours auprès des ti-
r, m K rand •uceèl.

iamidi , le stand sera ouvert  de 14 h. à 17 h. 30
,|i„.ii. «li«- de 10 h. à 12 h. ct dc 11 h. à 17 h.
Ue) un HO ï H part icul ier , la Société a pré paré sa
pif i . t . i i i i in .  C'eit l'assurance pour tous les part i -
gali «l'une réception cordiale et nul doute qu'ils
ont nombreux à ré pondre à l'appel,
/oiû encore quelques précisions susceptibles d'in-
mur les t ireurs .  Il y aura deux ré p a r t i t i o n s  de
«I. Lu première pour les coups centrés , dc 100
(91) à 2 k g. (100) selon un barème, légèrement

« « M . -  pour les armes libres (mux. 1 k g. 500). La
uicme ré par t i t i on  ( 1 e r  prix 3 k g., dernier prix
I f t . ) sera déterminée par le classement des trois
Ulcu rc» passes . La passe comprend 3 coups ct
le Fr. 3. - (munition comprise). Reprises illimi-

HOCKEY SUR TERRE

Avant Suisse-Italie
[Voilà un sport tout neuf pour le Va la i s  ! Grâce à
fclivit c  d'un cluh qui s'est fondé à Sion, la cap i-
|r vi ihi is i i i iue  aura l'occasion de vivre dimanche
¦ péripéties d'un match international.  L'Italie ct

Suisse seront aux prises. Sur le plan internatio-
I, les deux pays sont en bons rangs. Aux derniers
n\ o lympi ques , notre équi pe nationale avait por-
! bien haut nos couleurs , se retirant sans être bat-
.- ayant réussi à tenir cn échec Ang lais ct In-

il§
, grands sp écial is tes .

. «  rencontre de dimanche sera très disputée. Le
-key sur terre , pomme sou frère , le hockey sur
n\ exi ge une grande rapidité d'exécution, dc Ta-
sse, du sang-froid  avec une technique évidemment

b poussée. Moins spectaculaire que le hockey sur
ire , parce que moins rap ide , moins « roulant »
nous pouvons emp loyer cette expression, le hockoy
r gn/nii n'eu est pus moins très intéressant ct sus-
|itihle de tenir  eu haleine le public par ses nom-
tux renversements  de situation.
Voii - i d'a i l l eurs  le programme de cette  manifesta-
is:
Sami-ili 21) m l i , l , r r  : l f i  h. 11) Réception de l'é qui pe

llienne. 17 II. '!(> Réception de l'é qui pe suisse. 21 h.
mini bal officiel dans l i s  Salons de l'Hôtel de la
lix. - D i i i H i n i l i r 21  oetobre t 13 h. 30 Match d'ou-
irlure « Tourbi l lon » (Sioi i ) -Stat lc-Lausai ine II A. 13

¦15 Cm ml match internat ional  Suisse-Italie.  17 h.
I Réception pour les équi pes et invités par la vil le
¦ Si mi nu Casino (Sa l ie  des Pas Perdus).
Nous souhaitons plein succès aux organisateurs ct
lierons que le public vala isan ne boudera pas cette
lieonlrc inédite .

Profitez de la vidange d'automne pour demander

ESSO E X T RA  MOTOR OIL
Esso Extra Motor Oil vous offre

3 avantages supplémentaires
1. Propreté, par ses additifs détergents
2. Protection , par son pouvoir lubrifiant élevé
3. Economie, par son insensibilité aux changements de tempé-

rature.

Le rendement de votre moteur vous convaincra des avantages de
«wotre Esso Extra Motor Oil.
En même temps que la vidange, nous vous recommandons notre con-
trôle d'automne. Les stations de service Esso vous attendent.

CYCLISME
Au terme d'une longue saison

û la ueme du Tour de Lombardie
Dimanche, prendra fin à Milan , une longue saison

cycliste qui nous a apporté , à nous Suisses, de gran-
des satisfactions. Le Tour de Lombardie, attendu
avec tant d'impatience par des milliers de sportifs
ital iens et vous cn connaîtrez la raison, mettra le
point final  aux courses internationales sur route. Il
y aura aussi le Tour du Canton de Genève, dont
nous vous parlerons samedi, mais il est évident que
tous les regards seront dirig és sur Milan où va se
dérouler une singulière lutte.

D'une part , nous aurons Fausto Coppi. L'as ita-
lien est revenu au tout premier- plan. Son action , à
Lugano , fut  admirée et les éloges, à son adresse , ont
fusé dc toutes parts. Fausto tiendra à confirmer son
brillant retour ct dans le Ghisallo, son col de pré-
dilection , devrait pouvoir s'en aller tout seul. C'est
du moins ce que beaucoup prétendent. Nous sommes
enclins à le croire pour plusieurs raisons. Fausto
n'a pas eu une saison chargée. L'accident dont il fut
v ic t ime  et la maladie l'ont tenu éloisné, assez long-
temps, des courses. Il pourra donc disposer de tous
ses moyens retrouvés au moment où les autres ac-
cusent les fati gues d'une longue saison.

Ses rivaux directs n'ont pas le même intérêt que
lui dans cette grande classique. Magni vise la victoire
évidemment, mais Kubler sera son ombre. Les deux
« grands » vont se marquer étroitement, car 9 pts
seulement les séparent du challenge Desgrange-Colom-
bo qui rapportera au vainqueur un million de francs
français. Dans ces conditions, Ferdi ne voudra pas
risquer grand'chosc, sinon assurer sa première pla-
ce cn contrant son rival direct , Magni. Les deux
« troisièmes », Bohet ct Koblet ont déjà 19 pts de
retard et l'on ne voit pas comment, sans occident
pour Ferdi, ils arriveraient à combler cet écart. Ko-
blet est fati gué ct ne sera peut-être pas au départ.
Reste Bobet qui, lui, jettera toutes ses forces dans
la lutte. Il sera accompagné par Barbotin, mais le
champion français apparaît bien supérieur à son ami
depuis sa brillante course dc dimanche passé (3e de
la Coupe Bernocchi , battu au sprint par Casola).

Un peloton de 8-10 hommes avec tous les as, à
Milan , au terme d'une ardente bataille ? La victoire
d'un outsider, très tôt échappé, avec d'autres cou-
reurs dc valeur, sans les « grands » comme à Paris-
Tours ? L'arrivée solitaire de Fausto Coppi ? Lec-
teurs , choisissez !

Mais depuis une semaine les « tifosi » de Fausto
s'ag itent ! Sa victoire est attendue comme une sorte
de délivrance. Kubler et Koblet ont été, cette saison,
trop supérieurs pour que nous ne comprenions pas
ce sentiment. Le comhlc, évidemment, serait un suc-
cès dc Ferdi ! Et pourquoi pas ? "

E. U.
AVANT LE BAL DU CONCOURS

HIPPIQUE
C'est donc vendredi qu'aura lieu la manifestation

élé gante par excellence, le bal du concours hippique.
Lc privilè ge d'accueillir dans nos murs les plus
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et dans le radiateur

grands cavaliers de huit nations sera doublé de ce-
lui de les voir réunis, et dans un semblant d 'int imi-
té , mieux que de tribune à piste. Car ce qui fait
le charme direct d'une telle manifestation, c'est bien
l'échange d'impressions, lc plaisir de la conversation
avec des officiers ou des cavaliers qui ont parcouru
l'Europe et souvent le monde, et de profiter de leur
passage pour nouer avec eux des liens qui seront
profitables à la renommée internationale de Genève.

Mais il y aura mieux que cette fré quentation, si
aimable soit-elle. Ce sera le coup d'oeil de la salle,
et un coup d'oeil que les circonstances rendent dé-
sormais possible de deux en deux ans seulement, à
chaque concours international. Par le prestige — si
évident en l'espèce ! —de l'uniforme, mais par l'at-
trait de toilettes féminines pour lesquelles les meil-
leurs couturiers se sont prodigués, c'est presque un
spectacle où chacun sera acteur qui sera donné à
cette occasion.

L'excellent orchestre des Georgiam's, avec Bon nou-
veau quatuor des Evel ynes, le trio Uhlmann, qui fe-
ra, au bar les délices des amateurs de blues, Fred-
die Thaler plus intime encore dans son petit coin,
au piano, tout cela comblera nos visiteurs et les
danseurs, pour l'événement le plus fastueux de la
saison genevoise.

Il est prudent dc retenir dès maintenant sa ta-
ble, car de nombreuses inscriptions ont-elles déjà
été enregistrées par le maître d'hôtel « des Ber-
gues » . Rappelons, cn effet , que cette soirée débu-
tera par un dîner qui sera servi à partir de 21 h. 30.

Charme du Jura, en automne
Les brumes légères d'octobre , la touche dorée du

soleil qui amenuise la ri gueur de scs rayons, la dou-
ceur opaline des couchants confèrent au Jura sa plus
belle parure. Le Jura n'est jamais plus somptueux
qu'à l'heure où la saison penche vers son déclin,
D'autres sites jettent des feux à la première pous-
sée du printemps. Pareil au fruit , gonflé de suc, lc
Jura attend sa maturité pour donner la mesure dc
sa richesse. Humble richesse, d'ailleurs, mais com-
bien fraternelle.

Pour être sensible au cœur un paysage ne requiert
pas tant d'artifices. La couleur franche du ciel , l'o-
deur douce-amère de la terre fati guée, la palette
audacieuse des feuillus qui tranche sur le fond som-
bre des joux profondes, voilà pour le décor. Si l'œil
se réjouit , de contempler aussi le lourd chant de la
vie, l'oreille au guet perçoit, pour sa part, le timi-
de et sûr cheminement de la saison : les abois d'un
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Protection absolue contre le ge*
Prévient la rouille
Ne s 'évapore «pas

basset dans la forêt humide des souffles de la nuit ,
le passage d'un troupeau d'un pré à l'autre — et
presque toujours une sonnaille est fêlée ! — le bruit
étouffé des feux de jardins — ces feux dont la fu-
mée acre se marie si heureusement, ou ne sait pour-
quoi , au parfum des pommes.

Les derniers petits bergers, ceux que le fil et la
batterie électri que n'ont pas détrônés , allument leur
« totée » . Ils ag itent des baguettes de noisetiers,
font peur aux filles , ont peur eux-mêmes des cornes
de leurs bêtes... Eternel masculin qui plastrone ct
eapouue.

Dans les bassins du Doubs, le ruissellement des
couleurs fait fête au ruissellement de l'eau. Lcs cé-
lèbres « Bassins » font mieux que s'accommoder de
l'humeur des saisons. Leurs falaises prennent  le so-
leil. Il n'est arbuste, si faiblement enraciné soit-il ,
qui ne reçoive sa part de lumière. Une main invisi-
ble allume des torches, du haut en bas des côtes, et
au travers , par fantaisie. Cuivre , ocre, tuile, ors,
éphémères s'harmonisent à merveille.

Et l'eau ?
L'eau dans sa course éternelle , reflète les aspects

de la fête fug itive. L'eau se fait  soleil , l'eau devient
rocher d'argent , l'eau se transforme en buissons vi-
vants, jusqu'à l'heure où s'efface le mirage : ce traî-
tre quart d'heure du soir où le jour n'est déjà plus,
où la nuit préparc sa venue. Alors l'eau du Doubs.
reprend ses aspects d'ombre. Magnifi que, puissante,
large, étale, sauvage, elle inscrit entre les foug ères
de l'une et de l'autre rives, la course sûre de la ri-
vière toujours changeante, ct cependant immuable.

Paradoxe ? Le Jura se plaît au paradoxe. Il van-
te son soleil , quand les humides brouillards d'octo-
bre tendent leurs filets au-dessus des vi gnes. Il pro-
longe son été jusqu'au , seuil de l'hiver, lui qui ne
connaît guère les charmes du printemps. Il se rit de
l'hiver , peut-être proche, parce qu'il se satisfait dn
moment présent. Et le moment présent est doux, ct
confortable. La poire mûrit à l'espalier. Il fait bon
vivre.

lie Journée de la publicité
—o—

UNE RICHE TOURNEE...
... qui vous apportera de nombreux enseignements.

N'oubliez pas la 5e Journée de la publicité orga-
nisée par la F.R.P. à Lausanne le 26 octobre et
soyez tous au rendez-vous au Beau-Rivage-Palace, à
10 heures 15. D'éminents conférenciers vous diront
ce qu'ils pensent de ce sujet r « L'ART ET LA PU-
BLICITE »... mariage d'amour ou de raison ? »

Rensei gnements ct inscri ptions au Secrétariat F.
R. P., Mon Repos 1, Lausanne.

Vélo
de course, étal de neuf , à
vendre Fr. 195.—, Veuthey-
Ravey, rue du Carroz, Si-
Maurice.

Jeune FILLE
de toute confiance cherche
place dans petit café ou «tea-
room. S'adresser par écrit au
Nouvelliste sous N 8350.

vases
r. environ 2100 et 2700 I., par
IZ i l  élat. S'adresser à J. Schcn
kel, tonnelier, Vevey.

Fr. 2.50
valeur en laine à tricoter ou
tissus en échange d'un kg. de
vieux tricots.

F. Furrer-Reinhard, Sissach
(Bld).

A vendre
maison d'habitation de 2 ap-
partements, granga-écurie ei
domaine attenant arborisé, de
5C00 m2, à Massongex.

S'adresser à Me Gustave
Delerr, notaire, St-Maurice.

plantons
de fraises

Mme Moulot ainsi que fous
!égumes d'encavage. Isidore
Felley, Saxon. — Tél. (026)
6.22.77.

cheval
4 ans et demi, bas prix, ga-
ranti sous tous rapports. S'a-
dresser à Publicitas, Sion, sous
chiffre P 12448 S.

On engagerait immédiate
ment une

génie
pour maison du solda t en Va-
lais. Faire offres avec préten-
dons et photographie au Dé-
partement Social Romand,
Morges.



Tribune libre
Autour du Mauvoisin

Il y a un mois déjà , une pétition a été adressée
au Conseil d'Etat.  Les deux mille signataires de cet-
te requête demandent l'intervention du pouvoir exé-
cutif valaisan , afin que M. l'ing énieur Albert Maret
demeure à la tête de l'entreprise du barrage du
Mauvoisin.

Ils précisent que M. Maret a été le promoteur très
actif de ce barrage pour lequel il a lutté avec succès
malgré tous les obstacles rencontrés sur son chemin.

A ce jour, aucune suite n'a encore été donnée à
cette pétition. Il y aurait pourtant  urgence à inter-
venir, car les intérêts tant moraux que matériels de3
gens du pays ne pourront être défendu qu'avec la
présence immédiate dans l'administration de cette
grosse affaire, d'un homme compétent et indépen-
dant , ce qu'est au tout premier chef M. Maret.

Si la Société des Forces Motrices de Mauvoisin ne
veut plus de M. Maret, c'est probablement pour des
raisons qui font précisément de celui-ci la person-
nalité la plus propre, à tous les points de vue, à
représenter les intérêts de l'Etat et des communes
dans le grand consortium.

M. Maret a été « lâché » par les Forces Motri-
ces de Mauvoisin après leur avoir consacré de lui-
même tout ce qui a permis l'établissement de cette
gigantesque affaire. Les Valaisans, par contre, se doi-
vent de ne pas « lâcher » un des leurs, qui leur
a fai t  honneur, car le grand barrage demeurera,
n'en déplaise à quelques-uns , « l'œuvre Maret ».

Quoi qu 'il en soit, le sort de la pétition dont nous
parlons ci-haut ne doit pas être influencé par la po-
liti que. C'est-à-dire qu'une décision peut être prise
immédiatement. Pourquoi l'Etat du Valais aurait-il
besoin de la chaleur dynamique des prochaines élec-
tions pour oser faire  œuvre intelligente et juste en
nommant  pour le représenter l'homme capable que
tout dési gne. Cela d'autant  plus qu 'il se met obli-
geamment et gratui tement  à la disposition de la col-
lectivité.

Des pétitionnaires.

« LES GRANDES ESPERANCES »
de Dickens, au Corso

Une nouvelle réussite du cinéma. Tout l'esprit et
l'atmosphère douce, étrange, et poétique de l'œuvre
immortelle de Charles Dickens.

Avec Valérie Hobson, John Mills et la révélation
d'Hamlet « Jean Simmons ».

te

Nos fromages à la meule :
¦

Gruyère tout gras
Emmental tout gras A-± t__ t£.
Appenzell tout gras 100 gr. UtWU
Tilsit tout gras
« Petit Mont », spécialité gruyérienne

Fromage de Hollande

Ma/gré les mauvaises conditions atmosphériques,
plus de 500 tonnes d'abricots du Valais ont fait les
délices des clients de la Migras,

100 gr. 0»5W

Magasin Martigny-Ville, rue des Epeneys

lllullUlulul U Viililvli U A,,aire exceptionnelle ,
connue. Conviendrait à mé-

qualifiés sont demandés. Bas Ire qualité aveo ou sans nage sans enfants A enlever

. âtJtetoûb aWMt- m f ^--P^A^ **? "̂T Pour Fr . 50,000.-, cause de6.30.02. à choix. Indiquer tour du r . . ,„ „____________________________ mollet. Rf. Michel, spécialis- sen,e - Ecrlre SOUs cni ,,re B
| te, Mercerie 3, Lausanne. 79466 X Publicitas , Genève.

Fleurs et Foyer...

M O N T R E U X
M A R C H E - C O U V E R T

19-20-21 octobre 1951

EXPOSITIOn FLORALE
organisée par la
Société vaudoise d'horticulture
Section Montreux - Plaine du Rhône

l'exposition est ouverte chaque jour de 8 h. à 23 h.

Dimanche après-midi concert par la
Musique de Huémoz

Entrée : Fr. X. «30 (taxe comprise). Enfants demi-tarj l.

Un véritable chef-d'œuvre ang lais qui a obtenu la toute  grande classe. Il nous confie d'autre  part  qu 'il concours de béliers ct de boucs à Martigny-Bourg,
plus haute récompense « L'OSCAR », pour la meil-
leure photographie.

Horaire : tous les soirs, dès mercredi. Dimanche,
à 14 heures 30, matinée pour grands enfants (dès 12
ans) et familles.

« Les Grandes Espérances » ont changé la vie de
beaucoup de jeunes gens. Le jeune PIP, apprenti
forgeron, croyait que sa chance inespérée venait d'u-
ne vieille fille originale ct riche. Mais ses grandes
espérances venaient d'un forçat évadé qu 'il aida son
soir...

o 

FULLY — Cinéma « Michel »
Le Ciné « Michel » présente, cette semaine JEAN-

NE D'ARC, en technicolor, avec Ingrid Bergman, une
des plus grandes réalisations cinématographi ques de
notre temps. C'est un film monumental réalisé par
Victor Flemming qui a remporté les plus grands suc-
cès dans le monde entier. Ne manquez pas ce spec-
tacle grandiose qui retrace une des pages les plus
belles et les plus émouvantes de l'Histoire de France.
Le conseiller historique de ce film fut  le R. P. Don-
cœur dont les ouvrages sur Jeanne d'Arc font au-
torité. Vous ne pourrez jamais oublier les scènes
comme le Siège des Tourelles, la Cérémonie du Sa-
cre dans la cathédrale de Reims et Jeanne d'Arc
dans sa prison.

Tour à tour pittoresque, fastueux, mouvementé,
émouvant, ce magnifique spectacle vous réservera une
des plus belles soiréeS. Etant donné la longueur ex-
ceptionnelle du film, la séance débutera aux heures
précises.

o 

SAINT-MAURICE — Au « Roxy »
« LE TROISIEME HOMME », parlé français, un

film qui a rencontré partout un succès formidable,
avec Orson Welles, Alida Valli, Joseph Cotten, un
film comme on n'en voit qu'un tous les 10 ans.

Ne manquez pas de le voir au Cinéma ROXY, à
Saint-Maurice, jusqu'au dimanche 21 septembre, à
20 h. 30. Tous les dimanches, 2 séances, 14 h. 30
et 20 h. 30.

o 

BAGNES — Cinéma
Cette semaine, le Grand Prix du film en couleurs

au Festival de Locarno : « JUSQU'A CE QUE MORT
S'ENSUIVE », magistralement interprété par les deux
plus grandes vedettes britanniques Stewart Granger
et Valérie Hobson. Le thème éternel de l'amour qui
excuse tout, qui pardonne tout, jusqu'aux actes les
plus noirs, est traité en ce film avec une extrême
finesse. Tout risquer, tout oser jusqu 'à ce que mort
s'ensuive... Interdit aux moins de 18 ans.

o 

Knie arrive
Ne retrouvons-nous pas chaque année le plaisir de

notre enfance lorsque tôt le matin, les premières
roulottes du cirque Knie arrivent sur la. grande pla-
ce et font sortir de terre une véritable petite yil|e ?

Knie vient de nous annoncer son arrivée en nous
faisant savoir qu'il a cette année un programme de

Tél. 6.18.45

A nouveau l'excellent

Pour une bonne raclette

FROMAGE *4 gras, très avantageux

^̂ ^̂ ^̂ ^ mmmnm m̂^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ —
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Café de la Posfe

Dimanche 21 octobre dès 14 heures

Grand loto
organisé par la Société de Secours Mutuels

NOMBREUX ET BEAUX LOTS

Invitation cordiale. Le Comité.

a eu une chance ex t r ao rd ina i r e  de pouvoir inclure
dans son programme l'élite des meilleurs acrobates
et trapézistes in te rna t ionaux , ainsi que trois excel-
lents numéros de clowns. Des lions et des ti gres, des
taureaux dressés, des chiens footbal leurs , des che-
vaux et des élép hants seront aussi de la partie. Nous
apprenons en outre qu 'il a été possible à Knie, après
bien des années, d'engager l'ar t is te  de cirque lc plus
recherché des temps actuels : Borra , le roi des pick-
pockets.

La ménagerie possède en plus de tous les animaux
habituels, de nombreuses acquisi t ions nouvelles, par-
mi lesquelles il convient de mentionner le rhinocé-
ros d'Afri que, qui intéressera certainement les visi-
teurs.

N. B. — Le cirque Knie sera
— à Aigle, les 22 et 23 octobre 1951.
— à Martigny, les 24 ct 25 octobre 1951.
— à Sion, les 26, 27 et 28 ociobre 1951.

o 

LA REUNION D'AUTOMNE
DE LA MURITHIENNE

à Thyon, le 21 octobre 1951
PROGRAMME

07.25 et 07.45 Arrivée à Sion des trains de Lausan-
ne.

08.00 Départ en autocar pour les Mayens de Sion.
Messe à la chapelle.
Départ  à pied pour Thyon.

12.00 Pique-ni que près de la cabane.
Séance : Communications Scientifi ques.

14 h. 30 Départ pour les Mayens de Veysonnaz et
de Sion.

17.00 Départ en car pour Sion.
18.44 Départ du train direct pour Lausanne.

Le président : Le Secrétaire :
I. Mariétan. G. Spahr.

N. B. —• Pour les billets collectifs de Lausanne,
on peut s'inscrire chez Schaefer-Sports en versant
Fr. 10.50 jusqu'au vendredi 19 octobre, à 18 h.

PoHr l'autocar , chaque partici pant est prié de re-
tenir sa place au bureau de Postes à Sion, tél. (027)
2.22.09, jusqu'au vendredi soir 19 octobre.

Le coin du paysan \
AUX ELEVEURS DE PETIT BETAIL

Nous informons les éleveurs de petit bétail que I
la Station cantonale de Zootechnie organise, sous les
auspices du Département de l'Intérieur, un Marché-

Vacherin Mont d'Or de la Vallée
le Vz kg. brut pour net

au détail 100 gr. net

Fromage gras du Valais
par pièce d env. 5 kg

au détail 100 gr

Entiers
A vendre beaux sujets ,

greffes sur Myrobolan ou
sur franc, ainsi que Myro-
bolans 6/10 à Fr. 24.— le
cent.

Bonvin Ernest, pépinières,
Martigny-Ville

A remettre, en plein centre
de Genève,

le 25 octobre, à 9 heures 30. (
Cette manifes ta t ion a pour but  de réunii  les meil-

leurs reproducteurs mâles de la race ovite « Blan-
che des Al pes » et dc la race caprine du « Gesse-
nay », d'assurer une appréc ia t ion  judicieuse de ces ,
animaux et de faci l i ter  les- t ransac t ions .

Conditions d'admission : Les an imaux  doivent être
nés avant le 1er mai 1951, joui r  d'une bonne santé
et être exempts de graves d é f a u t s  de eonformatiou,

Inscription : Les animaux doivent êlre inscrits jus-

qu'au 20 octobre 1931, à In Station cantona le  dt
Zootechnie, Châteauneuf , qui f o u r n i t  g ra tu i t emen t
les formules d'inscri ption.

Lcs animaux seront appréciés selon le « Rè glement
des concours dc bétail » publié par lo Dé partement
de l'Intérieur. Nous invi tons tous les éleveurs dc pe-
tit bétail à visiter ce marché-concours où seront ex-
posés les meilleurs reproducteurs  des espères ovine
et caprine. Ils auront su r tou t  l'occasion d'a d m i r e r  us
joli lot de béliers « Blanc des Alpes » améliorés ^r.t
l ' infusion de sang « Ile de France ».

Station can tona le  de Zootechnie.

^^^^ 
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glais ? 7 h. 10 Le bonjour dc Colette Jean. 7 h. 15
Informations. 7 h. 20 Rythmes du matin.  11 h. Emis-
sion commune. 12 h. 15 Lc mémento spor t i f .  12 h. 20
Musiques militaires françaises. 12 b. 30 Les cinq mi-
nutes du tourisme. 12 h. 35 Valses viennoises. 12
h. 45 Signal horaire. 12 h. 46 Informations.  12 h. 54
La minute des A. R.-G. 12 b. 55 Ouvertures  légères.
13 h. 05 Lcs Contes d 'Hoffmann.  13 h. 30 Cantate
française. 13 h. 45 La femme chez elle. 16 h. 30
Emission commune.

17 h. 30 La rencontre des isolés. 18 b. Pour la jeu-
nesse. 18 h. 10 Chansons enfant ines.  18 h. 20 Pages
légères dc Richard Strauss. 18 h. 30 L'agenda de
l'entraide et des inst i tut ions  humanita i res .  18 h. 40
Musique dc film. 18 h. 45 Reflets  d'ici ct d'ailleurs.
19 h. 09 Lcs Nations Unies vous parlent. 19 h: 15
Informations
19 h. 35 Et
mesure pour
« Les Ordres de chevalerie ». 22 h. 30 Informations.

17 h. 30 Heure des enfants .  18 h. 10 Chansons dc
partout. 18 h. 40 Carnet de route. 18 h. 50 Piste et
stade. 19 h. Concerto de Vienne. 19 h. 10 Chroni que
mondiale. 19 h. 30 Echo du temps. 20 h. Musi que de
O. Barblan. 20 h. 30 « Le Fil d'Ariane ». 21 h. 50
7 pièces pour piano. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20
Entretiens avec des compositeurs.

Vendredi 19 ociobre

6 h. 55 Voulez-vous apprendre l'an

19 h. 25 La si tuat ion internationale,
lc massacre continue... 20 h. 25 « Une
rien ». 21 h. 15 Frank Martin. 22 h.
de chevalerie ». 22 h. 30 Informations.

HiS

à condition

qu'il

soif

bien

préparé

QUI DIT THE PARFAIT, DIT THE FORT !
Office du Thé, Dufourstrasse 5G, Zurich 8

IMPRIMERIE RHODANIQUE O ST-MAURICE
LISEZ ET FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE »

2.54)
0.60

kg. S«3ll
0.55

le kg. «S»'"'

E
mmmm *J>*m.
¦ *» é̂
JB 1. chauffer la théière

mË 2. 1 mesure (petite cuil-
Sl 1ère) de thé par tasse

JH 3. verser l'eau bouillan-
_Wm te sur les feuilles

« • ,vS 4. laisser infuser 5 min.
*-̂ ^B remuer, passer
yï-*Sa "• boire additionné de
Z 'ma sucre et lait frais
Sj Sffif dans une tasse de

6SL. porcelaine



venez chez PFISTER demain samedi, cela en vaut la neue!
Vous pourrez, en effet , contempler , dans nos
vastes locaux , a Lausanne, une superbe expo-
sition qui vous donnera une foule d'idées pour
l'aménagement dc voire home. Outre nos tou-
les dernières créations, d'une rare originalilé
el d'un août parfait , vous y verrez un choix
d'ameublements économiques comprenant lout

MMM

:_3«^-5^^^ ^^yTïfy '
Le « paradis » du meuble »

ff\ \ — Q _/%_ i .. a Se recommande : E. Esseiva, CLARENS (Vaud)

Kfc*7 J& Ĵ!%L Fromages en gros
r
__J~**''mmtJ voi «nnortc»! H Hfl

ce qu'il faut pour monter un ménage et dont
les prix varient entre 2680 el 5250 francs.
Avant d'acheter quoi que ce soif , ne manquez
pas d'examiner les avantages que vous offre
la maison Pfister , connue depuis 70 ans. Vous
économiserez ainsi du temps et de l'argent.

Pendant les mois d'octobre, novembre et décembre 1951 des tirs de la DCA 6e
r'ôh't eïfë'ctués sut- la placé de tir de SavîèsE contre buts aériens et terrestres.

Dans la semaine du :
22 octobre au 27 octobre
29 octobre au 3 nov.
5 nov. au 10 nov.

12 nov. au 17 nov.
19 nov. au 24 nov.
26 nov. au 1 déc.
10 déc. au 15 déc.
17 déc. au 22 déc.

Aucun tir n'aura lieu le samedi après-midi, lc dimanche
fête générale et locale.
Zone dangereuse :

Position de la batterie (au nord de Saint-Germain) -
Tsalau —¦ Pra Combera — Pré du Taillour — l'Ertbntse — T;

iT

HARPIC
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4.40
3.50
3.30
2.60
2.50

qualité et spéialement

V A N T A G E U X

Brosse à récurer, Frottoir,
forme S, pure rizette, pure rizette,
Longueur 19 /» cm . longueur 20 cm . \ _ \Tou -75 on, iflijBrosse a recurer. „| U protfoht , 

Iflll
forme pointue, ., ,,
mélange Union.. mélange Union . .
longueur 21 cm .

B^̂ ^&ÏL*̂  «raF/É|™ fZ+m.**'*
RLT * ̂ |Sii || \iogFN^icy

wiw^mWtâïSriimmiB

Epoussoir en pur Cire à parquet, bonne qualité,
crin, cousu ' jaune ou blanche,
main, bois verni, *§ Vfc lo boite de 500 gr _ AC
28 cm Ù . l l S  hnif I /il2.75 la boite de 500 gr -j

brut 1

W

Serpillière, Linge à vaisselle,
bonne qualité coton, bonne
renforcée, grondeur . QC qualité soupJe, QC
65x45 cm r/ . -.«JJ 35x35 cm „ . -.UU

ENVOIS PARTOUT /

Distribution de ballons à tous les enfants accompagnés

PORTE MEUVE
yfidftTél. 2 29.51

FROMAGES
Tilsit toul gras II, par pièce : le kg. Fr
Fromage mi-gras, par 2 à 5 kg. Fr

Par pièce de 12 à 16 kg. Fi
Fromage K gras, le kg. Fr

par pièce de 15 kg. Fr
Tous les samedis au marché de Sion

Pour la Toussaint
Chrysanthèmes — Couronnes — Cœurs el croix

ISIDORE FELLEY, graines ef fleurs, SAXON
Tél. (026) 6.22.77

Schneidehorn — Hahnenschritthorn — Spitzhorn
bane des Diablerets — Sex Rouge — Le Diablercl
Rouet — La Coiribe

Pour tous les détails, voir les affiches « Avis de tir » placardées dans les commu-
nes environnant le secteur de tir. En outre, le edmt. cours dc tir à Savièse, téléphone
(027) 2.14.92, fournira tous les rensei gnements nécessaires dès le 22 octobre 1951.

THÉ dn FRANCISCAIN
Père BASILE

DEPURATIF DU SANG
s'employant toujours avec
succès contre les étourdisse-
ments, les maux de tête, la
constipation, les «éruptions,

etc.
70 ans de succès

Fr. 1.90 impôt compris
Toutes pharmacies

Gruyère
gras salé par 5 kg. k Fr. 4.80
le kg.

Sérac
gras par 10 kg. à Fr. 1.70 le
kg. pius porf contre rembour-
sement.

Laiterie de Lucens

Sommelière
au courant du service, par-
lant les deux langues, est dé-
rHandée «dans bon café-rès-
lailrant de Sierre. Faire offres
avec photo el certificats sous
chiffre L 8348 au Nouvelliste.

Vous Tirez
ta Chaîne

. .. lè matin, et la cuvette étincelle, blanche et propre,

hygiénique et discrètement parfumée, si la veille au soir

vous l'avez saupoudrée de HARPIC.
HARPIC désinfecte et désodorise d'une manière simple

sûre et scientifique.
Supprimez à tout jamais les acides ^=

>"
dangereux et d' un autre  temps , ÂnËtf ^
adoptez HARPIC, le procédé moderne, C~ _i
sûr et sans danger. ^p*

Radical—moderne—Sans danger
Dans toutes les

LES TIRS AURONT LIEU

du mardi au vendredi
du lundi au jeudi
dn mardi au vendredi
du lundi au jeudi
dû mardi au vendredi
du lundi au jeudi
du lundi au vendredi
du lundi au jeudi

7>{i<Ueb
AMEUBLEMENTS S. A

drogueries

e (au nord de Saint-Germain) — Planéje — Antsère
Pré dn Taillour — l'Ertbntse — Tseuzier — Wctzteinhorn

r- nettoie-cire - brille

En un clin d'œil 1...
Seulement Fr. 3.40.

Pour l'entretien de vos meubles, parquets, fine ,
planêlles, mosaïques, ete.

— En vente periout —
DROGUERIES REUNIES S. A., LAUSANNE

te/3

LAUSANNE

^Oisji c"riar;f ,*in >»rel%

o

HARPIC nettoie là où
la brosse n'arrive pas

;er 
¦ 

(23 Fl
Agents: SARIC S.à.r.l. Lausanne

0800 - 1800,
0800 - 1800,
0800 - 1800,
0800 - 1800,
0800 - 1800,
0800 - 1800,
0800 - 1800,
0800 - 1800,

Mittaghorn
La Tour

samedi de 0800 - Ï200
vendredi (le 0800 .1200
samedi de 0800-1200
vendredi de 0800 - 1200
samedi dc 0800 - 1200
vendredi de 08QÛ-1JOO
samedi de 08u0 - 1200
vendredi de 0800 - 1200

ainsi que les jours de

Schluuchhorh — Ca-
Monthas-dessùs — Le

pasteurise



Vendredi 19, samedi 20 el
dimanche 21

Dimanche mafinées à 14 h.
ei 16 h. 45 (entants)

juin D w
en technicolor

avec Ingrid Bergman

EL. 6.31.66

Berne
CONDAMNATION D'UN VOLEUR

INCORRIGIBLE
A peine libéré de prison , où il avait été incarcé-

ré pour de nombreux vols , un ouvrier  agricole a
recommencé scs larcins. Chez un agriculteur , qui l'a-
vai t  pris à son service, il déroba à son camarade
italien une somme de 300 francs qui constituait tou-
tes scs économies. Il erra ensuite dans la campagne
bernoise ct vola une somme de 25 francs à la fille
de ferme d'un dc ses anciens patrons , puis vola de
nouveau une somme de 45 francs  à un ouvrier agri-
cole italien. L'individu a été condamné à 18 mois
de prison transformes cn internement illimité.

LES GRANDS CLASSIQUES
A SOTTENS

Pendant la saison d'hiver, Radio-Genève diffusera ,
le dimanche soir , sept œuvres théâtrales qui ne man-
queront pas dc retenir l'intérêt des auditeurs. La sé-
rie sera inaugurée le 21 octobre par un « classi-
que » dc notre temps, « Mon Faust », de Paul Va-
léry, interprété par Madeleine Renaud , Jean-Louis
Barraul t , Jean Servais et les acteurs de leur compa-
gnie. Pour commémorer le 10c anniversaire de la
mort de René-Louis Piachaud , Radio-Genève diffu-
sera le 13 novembre « Lcs Joyeuses commères de
Windsor », de Shakespeare (adaptation française de
R.-L. Piachaud), avec René-Louis Piachaud dans le
rôle princi pal. Le 16 décembre , ce sera une pièce
de Molière , « Lcs Fourberies de Scap in », avec le
concours de Jean Piat et de Françoise Engel, de la
Comédie Française. Le 27 janvier , Radio-Genève dif-
fusera « Le Légataire universel », de Regnard , et le
24 février, « Le Cid », de Corneille. Le 23 mars est
réservé au « Mariage de Figaro », de Beaumarchais.
Le cycle se terminera le 20 avril par « Chanteclerc »,
d'Edmond Rostand.

NoWSllf ÊlmOCiMES
Parti conservateur

de Troistorrents
Les électeurs dc Troistorrents se rattachant nu

Parti conservateur sont convoqués cn assemblée le
dimanche 21 octobre, à 19 h. Elections fédérales.
Conférenciers : MM. Paul de Courten ct Joseph Mou-
loin , conseillers nationaux.

Le Comité.

MONTHEY
Elections aux Chambres fédérales

feeilet popyggire
Chaque citoyen désire être orienté sur la situa-

lion politique ct sociale dc son pays. Jamais encore
les circonstances n'ont été aussi graves. Le monde
entier souffre el s'ag ite, cn proie à la formation
d'un nouvel étal social.

Lc parti conservaleur dc Monlhey organise une
réunion , a laquelle tous les citoyens sont invites à
partici per. Cette assemblée aura lieu MARDI, LE 23
OCTOBRE COURANT, A 20 H. 30, dans la grande
salle du CAFE HELVETIA.

Lcs orateurs seront MM. Maurice Troillet , conseil-
ler aux Etals et président du gouvernement, Paul de
Courten , conseiller national , René Jacquod, secrétai-
re syndical ct candidat au Conseil national.

Le Comité.

Dans l'impossibilité de répondre aux nombreux té-
moignages de sympathie reçus à l'occasion du deuil
qui l'a frapp ée, Madame Marie DUBOIS-BARMAN,
à St-Maurice , exprime à toutes les personnes qui y
ont pris part  sa profonde reconnaissance.

Un merci spécial à Monsieur le Cdt Gollut et à
la délégation du corps de gendarmerie.

I D ftâlIOlnnnQmQni (tll nPSIIIQ Pnnflît tations qui se sont déroulées, jeudi matin, dans la
LU UGVGlUUPulllUlll UU yi OVU bUIIIIII banlieue ouvrière d'Alexandrie. Les policiers ont

iinnlfl Qniintiûn ete obbgés de tirer en l'air pour disperser les étu-
diiyiU'byVlJllull diants et les ouvriers qui tentaient de se diriger

0 vers le centre de la ville.
_ Les pierres lancées par des manifestants ont bles-

«UNE NOTE BRITANNIQUE se des agents et quatre manifestants. Une tentati-UNE NOTE BRITANNIQUE
ASSEZ SECHE

LONDRES, 18 octobre. (Reuter). — Dans une no-
te adressée à l'Egypte, la Grande-Bretagne annonce
que les troupes britanniques assument la responsabili-
té du maintien de l'ordre dans la zone du canal de
Suez, puisque le gouvernement égyptien n'a pas cru
devoir prendre des mesures à cet égard.

Les milieux généralement bien informés déclarent
que M. Herbert Morrison, ministre britanni que des
affaires étrang ères, avait déjà fait allusion, à cette
note au cours de son discours radiodiffusé de mer-
credi soir et dans lequel il disait : « Le gouverne-
ment britanni que a fait clairement comprendre qu 'il
assumerait lui-même les responsabilités du maintien
de l'ordre au cas où le gouvernement égyptien en
serait incapable ou qu 'il ne veuille pas prendre les
mesures qui s'imposent.

La note britannique a été remise au Caire par sir
Ral ph Stevenson, ambassadeur britannique en Egyp-
te. .

La semaine dernière , la Grande-Bretagne avait
adressé une première note au Caire dans laquelle
elle déclarait rendre responsable le gouvernement
égyptien de la protection de la vie et des biens des
Britanni ques à la suite des manifestations qui s'é-
taient déroulées au Caire et à Alexandrie.

La récente note se rapporte aux démonstrations
qui ont eu lieu ces jours derniers dans la zone du
canal de Suez et au cours desquelles des biens bri-
tanniques furent endommages et des troupes alar-
mées pour rétablir l'ordre.

A PROPOS DES PREMIERS COMBATS
ENTRE LES TROUPES ANGLAISES

ET EGYPTIENNES
LE CAIRE, 18 octobre. (FP.) — Dans une décla-

ration publiée au Caire, le gouvernement égyptien
s'est dit « très inquiet » à la suite des incidents qui
ont eu lieu au pont de Firdan , seul moyen de com-
munication routier et ferroviaire avec les troupes
égyptiennes stationnées à Gaza (Palestine), et qui se
trouve entièrement aux main s des troupes britanni-
ques. ;i ,

Le journal « Al Mokattan » annonce qu 'à la suite
de l'occupation du pont de Firdan par les forces bri-
tanni ques, la garnison égyptienne de Gaza a été mi-
se en état d'alarme. Les officiers égyptiens ont re-
çu l'ordre de prendre immédiatement leurs dispo-
sitions en vue du retour immédiat de leurs familles
en Egypte. (Voir également notre chronique de
Jour en Jour).

APRES LES INCIDENTS
D'ALEXANDRIE

ALEXANDRIE, 18 octobre. (AFP). — Une ving
taine de blessés légers, tel est ie bilan des manifes

l f̂eflf&ftdetf iâtlued
« Il est ai grelet votre vin nouveau ! — J'ai dû

vendanger un peu tôt : vous comprenez, je n'avais
plus de vin ».

Oh ! si je comprenais ! Cette toux graillonneusé,
le matin, sous ma fenêtre et le grincement de la
porte de la cave ; la j ournée, ces interminables mon-
tées et descentes de l'escalier suivies toujours du
même bruit de porte ; le soir , ce hoquet persistant
et ce bredouillement incohérent ; puis, à la lanter-
ne, la nouvelle et pénible descente vers les tonneaux
et l'apport , sur la table, d'un demi pour la nuit. Si
je comprenais pourquoi , mal gré la grosse rentrée de
vendange, il ne restait plus rien dans la futaille quand
septembre venait.

Il buvait quand il faisait chaud pour se rafraî-
chir , quand il faisait «froid , pour se réchauffer. La
channe circulait et le propriétaire se servait le pre-
mier quand la vache était couronnée reine de l'al-
page, quand le cochon était mis à mort , quand il en-
tassait les pommes dans le cellier , quand il célé-
brait la fin des récoltes.

Il buvait pour commémorer son anniversaire ^ pour
se réjouir d'une naissance, pour honorer la rencon-
tre d'amis, pour attiser une cabale, pour se gausser
d'un succès ou noyer dans lc verre un échec.

Il buvait la semaine pour se remettre de sa fa-
ti gue, le dimanche pour passer le temps.

Il buvait pour voir la vie en rose, pour se donner
de l'audace, pour zigzaguer sur la route , pour que-
reller sa femme et quelquefois pour avoir le plai-
sir de dormir en plein champ.

Il buvait pour violacer son visage et bourgeonner
son nez.

Il buvait enfin, parce qu 'il était ivrogne... Il dé-
bitait des raisons, certes : il faut  boire pour secou-
rir les vignerons ; le vin , c'est le sang des hommes
mûrs et des vieillards, c'est le coup de fouet salutai-
re, c'est l'élixir de la virilité.

Certes, le vin pris avec modération est une bois-
son saine, même fortifiante. Mais l'abus, en toute
chose, est toujours pernicieux. Si trop manger nuit ,
trop boire abrutit. H.

L'HOTEL DU SANETSCH
CAMBRIOLE

(Inf. part.) L'Hôtel du Sanetsch , situé à deux mil-
le mètres d'altitude au-dessus de Sion , a reçu la
visite de cambrioleurs. Ils ont réussi à s'emparer de
différents objets.

La police de sûreté recherche les auteurs de ce
vol.

ve faite par les manifestants pour atteindre le con
sulat britannique a échoué grâce à la prompte inter
vention de la police. Huit arrestations ont été opê
ré es.

o 

M. DE VALERA A FRIBOURG
FRIBOURG, 18 octobre. (A g.) — Jeudi à 16 heu-

res, M. de Valera , premier ministre d'Irlande , est
arrivé à Fribourg en automobile , accompagné dc M.
Max Petitp ierre , conseiller fédéral , et de nombreu-
ses personnalités. Les hôtes ont été reçus par M.
Torche , président du Conseil d'Etat , M. Jules Bo-
vet , directeur de l 'instruction publique , Mgr Char-
rière, évêque du diocèse. Us ont entendu un con-
cert à la Cathédrale de Saint-Nicolas , puis furent re-
çus à l' ailla de l'Université. Le recteur, M. Louis
Chardonnens , souhaita la bienvenue ct l'on enten-
dit encore le président de la Société des Etudiants
ir landais .  Enfin , M. de Valera a pris la parole. La
séance a été terminée par le chant national de son
pays. Une modeste réception a suivi. M. de Valera
partira à 18 h. 18 pour Genève, par le train.

o 

Les négociations de Panmuniom
UN PEU PLUS D'OPTIMISME

iMUNSAN, 18 octobre. (AFP.) — Le général Nuc-
kols, porte-parole officiel des Nations Unies pour la
conférence d'armistice, a précisé jeudi matin que
dans leur proposition suggérant de porter à trois
milles le rayon des périmètres de sécurité autour
de Kaesong et de Munsan , les alliés n'ont pas men-
tionné spécifi quement le cas de la route reliant ces
deux bases au siège même de la conférence. Les com-
munistes avaient demandé que le corridor neutre fût
de trois milles de largeur et fut centré sur la mê-
me route. La proposition alliée revient donc impli-
citement au concept initial de « Libre accès » pour
les délégués au siège de la conférence. La nouvelle
proposition alliée réduit à environ 28 milles carrés
la superficie de la zone de sécurité autour de cha-
cune des hases avancées, alors que les communistes
prétendaient la maintenir à environ le double de ce
chiffre, avec notamment cinq milles autour de Kae-
song seul.

Les parlementaires adverses seraient presque d'ac-
cord avec les officiers de liaison alliés sur la signi-
fication exacte des termes « forces armées ». En ou-
tre, le colonel Chang, officier de liaison nord-coréen ,
a déclaré que les points de vue des deux groupes de
liaison étaient fort peu dissemblables sur p lusieurs
questions accessoires.

_ ' Enfin , les correspondants communistes ont laissé
entendre que lc6 Sino-Coréens accepteraient sans
doute un survol du terri toire neutralisé effectué seu-
lement à très haute altitude.

Près de Bovernier

Un automobiliste tue par ie timon
d'un char

—o 
(Inf. part.) M. Léonce Michaud, roulant en auto,

est entré en collision avec un char. Il eut la poitri-
ne enfoncée par lc timon. Relevé dans un état ex-
trêmement grave, il a été transporte ù l'hôpital du
district. Malgré les soins prodigués, lc malheureux,
âgé de 22 ans, célibataire, ne tarda pus ù rendre le
dernier soupir.

Fait navrant, un de ses frères, âgés de 15 ans,
avait également été victime d'un accident mortel.

On pense au chagrin de la famille auquel le « Nou-
velliste » compatit avec émotion.

O 

CEUX QUI S'EN VONT
(Inf. part.) — On conduira à sa dernière demeu-

re terrestre à Hérémence M. Pierre-Louis Dayer,
décédé à l'âge de 74 ans, après une douloureuse ma-
ladie. Le défunt, teneur du Registre, était très ho-
norablement connu dans toute la région.

——o 

UN MECANICIEN BLESSE
(Inf. part.) — M. Henri Monnet, mécanicien à

Chamoson, réparait son tracteur, aidé d'un chalu-
meau. Une explosion se produisit. M. Monnet, bles-
sé au visage et aux mains, reçut les soins du Dr Ri-
bordy, de Riddes.

IBltOCPAPH/L
La « disparition » du Guli Stream

Dans « L'Rlustré » du 18 octobre , le savant Ed.
Le Danois, raconte avec preuves à l'appui comment
il a fait un sort à la belle légende du Gulf Stream.
Il l'a remplacée par quelque chose de plus solide :
la «loi des transgressions océaniques. Ces vues nou-
velles sur le comportement des mers ont ouvert des
perspectives insoupçonnées sur la connaissance des
climats, voir sur certains phénomènes démograp hi-
ques. Le rythme de cette immense « respiration »
des océans étant désormais connu , il est possible de
le reporter sur l'avenir et de prévoir les mêmes con-
séquences que dans le passé : années de grands crus,
abondance de récoltes , de poissons, de hannetons , etc.
(en bien comme mal). C'est dire combien intéressan-
te est l'étude d'Edouard Le Danois , le spécialiste
No 1 en ces matières. Voir en outre dans le même
njiméro une grande carte en couleurs : Comment
l'URSS et la Chine rouge ravitaillent leurs armées
à la barbe des puissances occidentales.

t
Madame Eugénie DAYER , à Hérémcnce ;
Mademoiselle Angèle DAYER, à Hérémence ;
Monsieur et Madame Alphonse DAYER-DEPAL.

LENS et leur fils , à Sion ;
Madame et Monsieur Emile SIERRO-DAYER et

leurs enfants , à Hérémence ;
Madame et Monsieur Léon COPPEX-DAYER et

leurs enfants , à Vouvry ;
Monsieur et Madame Emile DAYER-DAYER ct

leurs enfants , à Hérémcnce ;
Frère Jérôme DAYER , Capucin , à Bigorio (Tessin);
Madame Veuve Lou'ise SIERRO-DAYER , à La

Crettaz s. Hérémcnce ;
Monsieur Antoine DAYER, à Mâche s. Hérémcn-

ce ;
Madame Veuve Marie DAYER, à Euscigne s. Hé-

rémence ;
Monsieur Joseph GENOLET-DAYER , à Hérémen-

ce ;
ainsi que les familles parentes ct alliées, ont la

douleur dc faire part du décès dc

Monsieur Pierre-Louis DAYER
Teneur des Reg istres

leur époux , père, beau-père , frère , bcau-frèrc , on-
cle et cousin , enlevé à leur tendre affection lc 18
octobre 1951, dans sa 74c année, après une doulou-
reuse maladie chrétiennement supportée muni des
Saints Sacrements dc l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Hérémcnce le sa-
medi 20 octobre , à 10 heures.

Priez pour lui !
Cet avis tient lieu de faire-part.
Un car partira dc la Place du Midi , à Sion , à 9 h.

t
Monsieur Sylvain GAY-CROSIER ct ses enfants

Jean et Rose-Marie, à Tête-Noire ;
Monsieur et Madame Gaston LUGON-MOULIN,

aux Jeurs ;
Monsieur et Madame Séraphin GAY-CROSIER, à

Litroz ;
Monsieur et Madame Alexis LUGON-MOULIN ct

leurs enfants , à Bovernier ;
Monsieur et Madame André LUGON-MOULIN, à

Ste-Croix ;
Madame et Monsieur Pierre CAPPI ct leurs en-

fants , à Trient ; .
Monsieur et Madame Henri GAY-CROSIER et

leurs enfants, à Trient ;
Madame Veuve Cécile GUEX ct sa fille , à Marti-

gny-Combe ;
Monsieur Raphaël GAY-CROSIER, à Litroz ;
ainsi que les familles parentes et alliées , ont lc

grand chagrin dc faire part de la perte cruelle qu 'ils
viennent  d'éprouver en la personne de

Madame Léa GAY-CROSIER
née LUGON-MOULIN

Institutrice

leur bien-aiméc épouse, maman chérie, fille , belle-fil-
le, sœur, belle-sœur , tante , nièce ct cousine , décodée
subitement dans sa 36c année.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 20 octobre
1951, à 10 h. 30, à Trient.

P. P. E.
Cet avis tient lieu dc faire-part.

'""" " 
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Monsieur ct Madame Louis-Raphacl MICHAUD, à
Bovernier , ct leurs enfants ;

Marie-Thérèse, Andrée, Aimée, Raphy, Marc ct
Norbert , à Bovernier ;

Monsieur et Madame Roger MICHAUD, à Genè-
ve ;

Monsieur Auguste FELLAY et famille , à Verse-
gères ;

la famille de feu Etienne-Louis MICHAUD, à Mon-
tana , Marti gny-Bourg, Saxon ct Bovernier ;

Mademoiselle Yvette FASNACHT, sa fiancée , à
Mart i gny ;

ont la douleur de faire part du décès de

monsieur Léonce imCHAUD
leur cher fils , frère , beau-frère , petit-fils et cousin ,
survenu accidentellement le 17 octobre 1951, dans
sa 22c année, muni des sacrements dc l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Bovernier , samedi
lc 20 octobre 1951, à 10 heures.

Cet avis tient lieu dc faire-part.
Un car partira de Vcrseg èrcs à 9 heures.

t
Ln Société dc Musi que « L'Echo du Catogne »

a le pénible devoir d'annoncer le décès de son re-
gretté musicien et collègue,

Léonce MICHAUD
Prière d'assister à l'ensevelissement « in corpore ».
Pour l'heure et la date de la sépulture , consulter

l'avis de la famille. i

Madame Veuve Charles SAUTHIER ct famille , à
Saxon , très touchées des nombreuses marques de sym-
pathie reçues à l'occasion du deuil qui vient dc les
frapper , remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui y ont pris part .


